
                       LA COURSE AUX ETOILES

Dans l'euphorie de ta naissance
J'invente son avénement
Pour mieux me rompre à l'éloquence
De votre prétention céleste

Astres magnificents
Les destinées
L'ordre cosmologique
L'allure des corpuscules
Les dispositions atomiques

Ce que je trouve à la cîme
Tu le déposes par terre
Il le ramasse au sommet

La fixité des choses
C'est de la triste rigolade
Aucune ne s'impose

Rien ne se superpose
L'étagement n'est pas logique
Tout cela manque de tenue

Les formes fondent
Le mouvement s'agglutine
Les couleurs se mélangent

L'air pressure à peine arrivé
On reprend son souffle on suffoque
Très vite la vie nous disloque

Mon dieu qu'un rien soutient
Les édifices te consacrent
Je me demande bien pourquoi

Peut-être un défaut d'intérêt



Tu te demandes bien pourquoi
Mais méfies-toi de ta grandeur
Ou de la relativité
Ton pauvre petit locataire
D'un clignement de la paupière
D'un fronçement du bout de nez
Te tronque les réalités

Tu sais la relativité
Lui le soldat de la misère
Il balaie tout, il balaie tout !
Dans les replis de son suaire 

                                                           
                                                           Mon pauvre vieux

La Relativité !
Refuse d'être relative
S'emploie à être relatée
Elle balaye tout elle balaye tout 
Sur les trottoirs de l'univers !

A l'issue de leur course folle
Miettes copeaux cendres poussières
Escarbilles et rogatons
Finissent dans le tronc commun
Et ça profite à la criée : A table !

Voilà nous avons terminé
Est-il possible d'en reprendre
Oui pourrait-on se resservir
J'avoue J'ai une faim de loup
Moi la dalle c'est succulent

Mes chers amis je le regrette
Pardonnez cette malfaçon
Mais les enfants vous le diront
Chez nous c'est une tradition
Ce qu'il reste c'est pour demain

Et navrée de vous décevoir
S'il se peut encore une fois
Du reste, il n'y en a pas du reste
Je n'ai pas d'autre explication
Vous resterez sur votre faim


